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La folie c'est de prétendre donner a.ux hommes de climats différents des 

moeurs et des lois pa.reilles .. Chaque lati'tude a Bes penoha..t:rts et sou 

secret.. Ce ne sont pas les mêmes amours qui tra,vaillent toutes les raoes. 

Ca n'est pas pour le ml3rne idéal que toue les héros veulent mourir .. 

Le rnoIlde est encore à découvrir, les liens de Phomme a.vec la. direction 

du vent ,aveo la. naissa,nce et la. chute deateuilles, avec la migration des 

oiseaux, a.vee la. marche des a.stres. 

La grande séria est le malheur de oe temps. :l!;lle veut une uniformite 

mor'telle; tandis que chacun de noua est né peur cha.nter un chant • ..., 

Ca que nous portons d'inassouvi en nous, a.ucun progrès Matériel ne 

l' é'),paiaera • 

Il est des carrièr.a6 très nob~el:l et 'très ingrates. SaJls enrichir lüu.r 

homme, elles enriohissent la c:~té .. Leu.r but eat' la. recherche t pour le 'bien 

aeu,lemen:t ~t pour las délices de la. découverte .. l!:lle~ supposent Wl labeur 

o'bacur et ce goQ:tdu sacrifice qui naS.:t de l'amour .. 

On nta le droH d '3tre 150eptique qu~ pour a,gir .. L'immobilité dans le doute 

est une fuite dus la auit .. 

Le progrès ma.tél"iel est fa,ft pour les hommes;si les hommes perdant de 

leur qualité, le reste est perdu aveo eux. 

Vivre, c'eat a.gir; celui-là. qui agit ne vieillit pas.. Et penser, en 

vue de l'action, c'est a,gir encore .. 

L'homme se distingue du reste de la. création visible pax cela m8me 

qu 1 il est conscient et libre .. L'indifférence va contre sa na.ture. 
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SUJ'h:'lll:) PHOPO::;ES ( suite) 

Le Liban devrait 8tre la pépinière des chos.sde l'espr6t, des langues. 

de la culture; il devra.it p01ilséder, au service de tout le Moyen-Orient, 

tout le savoir de l'Orient et de l'Occident. 

Les déoouvertes de l 'homme sont a,llées plus vite que son intelligeltce. 

L'équilibre a'a. jama.is m8Jlqué autant. La vie uiverselle est un.e adap­

tation aux temps Bouveaux, daDS la douleur. 

Des jours viennent où, dans l'ébranle.ent de tout, ceux qui auront 

l'Ame la mieux trempée seront seuls à survivre; des jours viennent 

où c'est par le oaractère - ou son absenoe - que les peuples se 

sa.uveront ou se perdront. 

Pour le Libaa plus que pour-aucun autre p~s, l'école et l'enseignement 

sont un élément d'oisi~ du patrimoine de la nation; ils sont la garantie 

de l'avenir. 

Nous ne nous bornoas p8rB, ioi, à. instruire nos enfants, nous prétendons 

Stre des marchands de savoir, des distributeurs de ~~ science; et 

cependant nous ne noussoucions en dé~iaitive qu'assez peu de la qua.lité 

de oe que nous o~fro.s. 

Vivre sans optimisme a toujours été un ma.lheur; mais ignorer les erreurs 

et les risques de son temps est pire. L'idéal sera,it de tout oonnattre 

excepté la. peur; d'entretenir, en m'me temps, en soi, le bonheur et le 

courage. 

Il fa.ut se souvenir que la foroe d'Wl peuple, c'est son Ime. La. résistsnce 

de l'esprit a tou1ours eu raisoa des moyens brutaux; mais il n'y a pas 

de peuple qui puisse survivre loastemps aux défaillanoes de'" son Ime. 

~ 

La. terre reste douce à qui limite ses ambitions a.u gotlt de servir et 

d'aimer. 

La peur est le mal de ce temps. :bille ébra.nle tout, là où l'on a banni 

l'espéraace. Elle éloigne à la foi8 de la oharité et de l'amour. Elle abolit 

oe gont raisonné du risque qui fait les grandes pen8ées et les graAdea 

entreprisea. 
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